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A VIS A SOS LECTEL-RS. 

Nous sollicitons la collaboration de tous nos 
lecteurs QOur la rédaction de LES EXTRA­
TER RE S-I RES. Ses pages sont ouvertes aux 
enquêteurs, techniciens, scientifiques et un iver­
sitairesh qui par leur envoi d'articles sérieux 
sur le p. énomene OVN 1 feront progresser 1 'ufo­
logie. Les doçuments doivent parvenir au siège 
de la revue soit : REVUE LES EXTRATER­
RESTRES - Rédaction - SAI NT- DENIS- LES 
REBAIS 77510�REBAIS - France - et ne sont 
pas retournés. L�ur envoi implique leur" libre 
publication et la redaction décline toute respon ­
sabilité guant à leur contenu. Toute reproduc­
tion, même partielle, est autorisée sous condi­
tion expresse d'indiquer clairement: 
LA SOURCE L'AUTEUR ET L'ADRESSE 
COMPLETE DE LA REVUE. Nous sommes 
par avance reconnaissants pour les coupures 
de presse que nos lecteurs auront IJ obi ige a nee 
de nous envoy�r. Elles devront porter sur le 
phénomène OVN 1 . Pour toute reponse à vos 
courriers, veuillez nous joindre un timbre pour 
la reponse. 
Notre revue a choisie de présenter quelques 
publicités. Elles ne sauraient en aucun cas enga­
qer notre orientat1on.EIIes sontsimolement né-
cessaires dans l'immédiat. 
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CO_VDITIONS D 'A BON.VEJWE.VT. 
Les abonnements ou leurs renouvellements sont 
à adresser au siège de la revue. 
Tout lecteur s'abonnant en cours d'année rece­
vra les numéros parus à partir du 1er Janvier. 
Pour toute correspondance, veu i liez rappeler 
votre numéro d'abonné figurant sur les enve­
loppes d'envoi de votre revue. 
Pour tout changement d'adresse, joindre 3 frs 
en timbres. · 

Pour nous aider à mieux vous informer, à vous 
présenter une revue de qua 1 ité, faites nous con­
naître auprès de vos amis et collègues. ABON­
NEZ LES! 
Abonnement normal 1 an : 50 Frs. 
Abonnement de soutien 1 an : 70 Frs. 
Abonnement étranger 1 an : 60 Frs. 
Abonnement plus adhésion au GEOS : 1 00 Frs. 
Les adhérents reçoivent une carte de membre 
numérotée et le bulletin de liaison : 
ENTRE-NOUS. 

LES A _VCIE_7VS .VU}WEROS DE NOTRE 
RE VUE SONT DISPONIBLES. VOUS 
POU VEZ NOUS LES COIW2WANDER. 
ANNEE 1977 soit 4 numéros : 60 FRS. 
ANNEE 1978 soit 4 numéros : 60 FRS 
ANNEE 1979 soit 4 numéros: 60 FRS.· 
A drf'ssez vos commandes à la n>vue. 

e�,.,�,�,.e�f �f ,i14tei�-.f �14 
# r "A Notre groupement organise des 
� Il:' � conférences sur la région Parisien -
ne. Pour en connaître les dates et lieux, nous 
téléphoner au préalable. Nous organisons éga- · 

lement au Centre Culturel du 10ème, 31 rue de 
Chateau-La nd on - Paris, des réunions d'informa-

tion . Les prochaines auront lieu à 15 h le : 
5 Janvier - 1er Mars- 26 Avril - 31 Mai. 



CHERCHEURS ET GROUPEMENTS 
�ous élargissons notre mbrique aux 
chercheurs prhés qui souhaitent obte­
nir. l?ar 1 'intermédiaire de notre revue, 
des eléments complémentaires à leurs 
travaux. Ils J?OUrront librement faire 
appel. grâce a cette rubrique . à tous 
nos lt-cteurs. 
�ous poursuivons également la publi­
cation . de 1� liste des groueements 
Francais qw nous sont signales. Nous 
v indurons également les associations 
ou re\ues étrangères portant sur l'étu­
de-du phénomène OVNI. 
Dès maintenant écrivez-nous. 
Ces amwnces sont gratuites. 

�i \OU� ,-ou� intére�sez au problè­
me de� ·· contactés ··. deux cher­
cheurs Francais seraient heureux 
d'échanger a�·ec vou� des in forma­
tions. \"oici leurs adres�es : 

Patrick GEOFFROY 
ADRL'P 
ll. le breuil. ORGEL'X 
:!1 -!90 RlFFEY LES ECHIREY. 

jean-Pierre TROADEC 
GREPO 
!5. rue du bon Pasteur 
69001 LYON 

ln nouveau groupement : 
�ection Locale Ufologie de 
Buis-Les- Baronnies. 
�.L.U.B. 
\lme Charlotte FIE VEE 
Le Pont Neuf 
26170 BliS LES BARONNIES 

fétais autrefQis f.assionné par le 
phénomène û\' � . j'ai réuni à cet· 
te époque une documentation. Je 
compte aujourd'hui me séparer de 
celle-ci. Si cela peut vous intéresser 
veuillez me contacter : 
Didier QLELLA 
2/592 Al lée de \ïllenon 
86000 POITIERS 

Cercle Lvonnais LDL\. 
:-'ouhaite. enquêter sur le Rhône 
et rAin. 
1 1 Bis Rue Charles Richard 
69003 LYO\. 

\liche! FIG LET nous fait part 
de la parution de son ouvrage : 
OV\I LE DOSSIER CO\lPLET 
DES RE\CO\TRES RAPPRO­
CHEES 
Ln excellent ou\-rage que nous 
pouvons conseiller. 

G\E0\"\1 
Gi'oupe�ent \ordique 
des 0\ 'd . 
-l0. a\eiiUC du 18 JUin 
39790 RO\CHI\ 

d'études 

HYPOTH ES ES EXT RAT E R R EST RES votre nouvel le revue ?Non, simplement 
le journal que vous aviez l 'hab itude de recevoi r chaque trimestre , avec le 
même contenu, la même présentation et le même sérieux. Pourquoi ce com­
plément à notre anc ien titre ? Tout s implement pour tent�r d 'amél iorer notre 
publication, afin que vis à vis du pub l ic ,  des scientifiques, e l le soit plus accue i l ­
Jante et moins orientée. D 'autre part,  l 'hypothèse extraterrestre est l 'une des 
solut ions ad mises actuel lement , pour expl iquer l 'origine du phénomène OVNI. 

Nous entrons également dans notre 4 ème année de pub l ication, non sans 
problèmes, car nous avons eu à déplorer une série de dém issions au cours 
du dernier trimestre. Les act ivi tés. très prenantes du G EOS sont à l 'origine 
de ces défections. Nous devons ad mettre que nous n 'étions pas assez pour 
assurer l 'animat ion du GEOS au rythme que nous tenions depuis 3 ans. 
En effet, exception les mois d 'été, nous avions pratiquement chaque week-end 
une réunion, une conférence, un affichage, un congrès à l 'extérieur, une ém ission 
rad io ou TV etc .. . .  Nous déplorions depuis de nombreux mois, le peu de mem -
bres act ifs. Il est fac i le alors de comprend re pourquoi certains " craquent ". 

·Nous avons toutefois déc idé, avec la pet ite équipe restante, de poursuivre la 
pub l ication de votre revue en 1 980. Mais il est évident, qu'e l le  devra s'élargir. 
Nous faisons remarquer que l 'équi l ibre financier de votre revue, s 'assurait à 
70 pour cent par les abonnements. Le solde devant être trouvé grâce à des 
activités complémentaires te l les les conférences, la pub l ic ité etc .... 
Il ressort de cette brève analyse que 1 980 devra être consacrée à la  reconsti­
tut ion d 'une équipe active , et à l 'augmentation du nombre de nos abonnés. 
Il va de soi que ce la ne pourra pas être fait sans votre concours, sur lequel 
nous comptons vivement. 
En 1 980, faites de nouveaux abonnés auprès de vos am is, vos parents etc .. . . .  
En 1 980, venez nous rejoindre si vous hab itez la région �arisienne, si vous avez 
un moyen de déplacement et si le problème OVNI vous passionne vraiment. 

Par avance le G EOS et HYPOTH ES ES E XTRAT E R R ESTR ES vous remerdent 
de 1 'aide que vous pourrez leur� apporter. 

DES ACID ES AMIN ES DANS U N E  M E TEORITE. 
Une très grosse météorite pierreuse est tombée à J i lin, en Ch ine, près de la 

frontière Coréenne, le 8 mars 1 979. Les analyses physico-chim iques de cette 
météor ite déjà effectuées par les minéralogistes chinois y re lèvent la présence 
d 'acides aminés, comme la célèbre météorite de Murchinson, tombée en 
Austra l ie en 1 969. 

Un élément de plus à verser au dossier de la  vie extraterrestre. 
(Espace et Civilisation, Mai 1979 ). 

\ 
N UIT D 'OBS E RVATION D U  GEOS. 

Nous avons le plaisir de vous faire savoi r  que la nuit d 'observat ion 1 980, 
organisée par le GEOS se déroulera le samedi 1 4  ju in · à part i r  de 22 h. 
Les groupements confrères, les membres <et lec teurs de notre revue sont 
cordialement invités à partic iper à cette soi rée. 

AUTOMOBI LISTE POU RS UIVIE PA R UN OV NI. 
Une employée de l 'éducation nationale d 'Arg i l ly  qui c i rculait d imanche soi r  
au volant de sa voiture entre Quincey et  Ant i l ly  sur le  CD 25 affirme avoir 
été suivie vers 22 h 30 et pendant plusieurs m inutes par une boule rouge 
lumineuse émettant une très forte chaleur. 
Voulant échapper au phénomène qui la p_oursuivait, la jeune femme al la 
frapper à la porte d 'un couple de paysan. La boule avait disparu au moment 
où e l le al lait expliquer sa mésaventure. 
Pour se consoler, le témoin apprit par la suite que d 'autres personnesavaient 
observé ce phénomène. ( D 'après le Répub licain Lorrain du 3- 6-79) 
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fN�fPENT 
Les mois d'août, septembre et octobre 1978, se 

sont caractérisés par une recrudescence inusitée de 
" l'activité OVNI " sur tout le territoire Argentin. 
Au mois d'août, la zone occidentale ( pré-cordil­
lère ) était la plus touchée. Il y eut des mani fest at­
ions dans les provinces de San Juan, Mendoza ainsi 
qu'au Chili, à la même latitude géographique. 
� Durant la dernière semaine d'août et la première 
quinzaine de septembre, l'épicentre des observation� 
était localisé dans la province de Buenos-Aires 
( Pedro Luro, Medanos, Bahia-Blanca, Coronel Dor­
rego et Necochea.) 

Finalement, à partir du 20 septembre se produisit 
une importante série d'observations dans la province 
de Tucuman et dans la région de Rosario, Melincué , 
Casilda ( province de Santa fé ). 

· Durant toute cette période août-octobre, on enre­
gistra plus d'une centaine d'observations à ont la 
plupart après analyses pouvait êtreassimiléesà des 
phénomènes naturels ou à des erreurs d 'identifica -
ti on. 

Cependant, il reste un pourcentage important de 
cas non expliqués qui mériteraient une attention 
particulière. 

L'affaire Acevedo et Moy a est sans doute la plus 
importante, non seulement à cause de la large diffu­
sion dans la presse dont elle fut l'objet, mais aussi 
et surtout pour ses caractéristiques peu communes. 

L'INCIDENT. 

Le 17 août 1978, Carlos Acevedos et Hugo 
Prambs partent de Buenos Aires à bord d'une Citro­
en GS 1220jour la première étape du rallye d' Amé­
rique du su , organisé par 1 'automobile club argen­
tin et la banque régionale d'inter-change. 

L'épreuve à laquelle ils participent est véritable­
ment très dure pour les hommes et les machines ·un 
véritable marathon d'un peu plus d'un mois du;ant 
lequel ils doivent passer par Caracas ( Vénézuela ) et 
revenir ensuite le long de la côte Pacifique sud. 

L'équipe de la Citroèn numéro l 02 doit affronter 
d'innombrables problèmes, particulièrement dans 
les dernières étapes, celles qui déterminent . qui 
aband�nne et qui continue: Cefendant, grâce à la 
volonte de Acevedo et l'aide d autres concurrents, 
ils peuvent continuer la course. 

Le 16 septembre, dans la ville de Bariloche, Hugo 
Prambs abandonne pour raisons personnelles, il est 
aussitôt remplacé par Miguel Angel Moya. 

A 1 'aube du 23 septembre, Acevedo et Moy a par­
courent les derniers 1000 Kms du rallye. A 2 h du 
matin, ils s'arrêtent dans la station ACA de Viedma 
( province du Rio Negro ) pour y faire le plein du 
réservoir standard de 50 1 et de 1 �auxiliaire de 40 l. 
Ils boivent du café et parlent quelques minutes 
avec d'autres concurrents. 

A 2 h 30, la voiture est de nouveau en route pour 
rejoindre Bahia-Blanca, ils traversent le Rio-Negro et 
la ville de Carmen de Patagones. 

Vers 3 h, ils se trouvent à la hauteur des salines de 
Pedra, à une trentaine de Kms au nord de la ville de 
Carmen de Patagones. Carlos Acevedos est au volant. 
Soudain, une brillante lumière se reflète dans le 
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rétroviseur. C'est un point dans le lointain, mais sa 
taille augmente à vue d'oeil. A ce moment précis 
Acevedos et Moya roulent à la vitesse de 100 Km/h. 
La lumière semble accélérer rapidement, Acevedos 
pense aussitôt aux phares d'une des voitures de gros­
se cylindrée ( CX 2400 ou Mercedès ) engagées, aus­
si il ralentit et se range sur la droite pour faciliter le 
passage du supposé concurrent. La lumière rem Elit 
le rétroviseur et continue d'approcher à grande vi­
tesse. L'habitacle de la GS est.envahi par la lumière .. 
ACEVEDO: 
" la lumière innondait tout 1 'habitacle et je ne pou­
vais plus rien voir au delà du capot de la voiture. 
C'était une lumière très dense et très brillante de 
couleur jaune avec des nuances violettes. Je ne con­
trôlais plus la voiture, je regardais par la vitre de la 
portière, nous étions à deux mètres au-dessus du sol ! 
J'ai immédiatement pensé que nous venions de pas­
ser sur un dos d 'ane et je me préparais à la réception ". 
Mais la GS, loin de retomber, parait s'élever davanta­
ge. 
ACEVEDO: 
" il se passa quelques seçondes, 5 ou 10, je ne sais 
pas et je pensais que nous étions dans une situation 
absolument anormale. J'essayais de regarder à nou­
veau par la vitre, mais la seule chose de visible c'était 
cette lumière. Je me souviens avoir crié : que se 
passe t'il ? Miguel ne me répondait _pas, quand je 
regardais à ma droite, il n'était plus la,ou du moins 
je ne pouvais pas le voir, en réalité, je ne distinguais 
même pas le tableau de bord, seulement cette lu­
mière aussi dense qu'un liquide .... ". 
MOYA: 
" Dans un· premier temps, j'ai moi aussi pensé à un 
dos d'âne, mais quand j'ai senti que la v iture ne 
retombait pas, j'ai eu encore plus peur, car réelle­
ment c'était une chose que je ne pouvais pas com­
prendre. Je regardais Carlos, et je le vis rigide, les 
bras tendus cnspés sur le volant, le regard fixe. Je 
crois que mon premier mouvement a été d'essayer 
de sortir de la', mais je ne pouvais pas ouvrir la p,or­
tière, elle était comme soudée. La température s éle­
vait rapidement, mais cela était peut être dû à la 
peur. Très vite, la lumière enveloppa tout et on y 
voyait plus rien, je crois même que je ne pouvais 
pas apercevoir mes mains ". 
Les témoins perdent. à ce moment la notion du 
temps ........ . 
ACEVEDO : 
" Je pense qu'il s'est passé une minute ou deux, je 

ne sais pas exactement, puis j'ai senti une secousse 
et j'ai tout de suite compris que nous étions à nou­
veau sur la route. A ce même instant la lumière jau­
ne paru devenir moins intense, je pouvais discernerde 
nouveau le tableau de bord, puis le capot de la 
voiture, et ensuite en regardant à 1 'extérieur, j'ai vu 
que nous étions à 1 'arrêt sur le côté gauche de la 
route. La lumière quittant la voiture s'éloignait vers 
1 'ouest; vu de loin elle se présentait comme un cône 
tronqué, entièrement constitué de cette lumière 
jaune. Cela avait peut-être 4 ou 5 rn de base pour 6 



ou 7 m de hauteur rt � ou 3 m au �ommet. La ba�r 
illuminait le terrainen vérité on ne voyait pa� ce qui 
produi�ait cette lumière d YU �a den�i té on ne 

distinguait rien à tran:-r�. Cne �ec�nde aprè� , com­
ment dire "? • • •  elle �e releYa comme un rideau. com­
me un store qui �·enroule �ur lui-même et elle 
disparut. la seule rho�e que je pouvai� voir à ce mo­
ment là r 'était une forme o\·ale jaune-blanc he qui 
s .éloignait vers ro ue�t ··. 
De �on côté. �loYa. a du mal à se remettre de ses 
émotions. 

. �OYA: 
" Nous étions seuls sur la route et nous nous regar­
dions sans rien dire, j'étais oppressé et mes mains 
tremblaient. " 

Ils restèrent là dans le silence encore quelques 
secondes sans bouger. Acevedo se décide tout de 
même à descendre du véhicule pour, selon son ex­
pression " voir si tout est à sa place ". A peine une 
minute après, il reprend le volant et repart. Après 
.1 5 mn environ la Citroën numéro 102 arnve à Pedro 
Luro� localité située dans la province de Buenos 
Aires à 123 Kms au nord de Carmen de Patagones. 
Ils s'arrêtent dans une station service de façon à 
contrôler la voiture. Ils constatent deux choses anor· 
males : le compteur kilométrique atteste qu'entre 
Viedma et Pedro Luro� la distance parcourue est de 
52 kms, alors que la distance réelle représente 127 
kms. D'autre part, ils sont entrés dans Pedro Luro 
à 5 h l 0 ayant quitté la zone urbaine de Carmen 
de Patagones à 2 h 50 approximativement. Comme 
ils ont toujours roulé à une vitesse moyenne de lOO 
km/h� l h 15 mn leur auraient suffit pour couvrir 
la distance� cependant ils ont mis 2 h 20. Les té­
moins constatent une troisième chose inexplicable : 
décidant de refaire le plein du réservoir principal, 
ils s'aperçoivent que l'auxiliaire est complètement à 
sec.Absolument déconcertés, Acevedo et �loya� d'un 
commun accord, décident d'aller raconter tout cela 
à la police. 

Au poste de Pedro Luro, ils sont entendu par 
l'inspecteur principal Osimi à qui ib demandent 
qu.'on les accompagne jusqu 'à Bahia-Blanca. Devant 
leur trouble l'inspecteur ordonne au policier Jesus 
Garcia d'aller avec eux jusqu�à cette ville, vers la-

quelle il� partent quelques minutes après. Ils y arri­
vent ver� 8 h 30 sans problème. 

LES TEMOIN S. 

Carlos ACEVEDO: 38 ans, né en Argentine de 
père Chilien, résident à Santiago au Chili depuis 
1960. Il possède deux magasins de chaussures dans 
un quartier chic. Marié, trois enfants, revenus élevés. 
( la participation au Rallye coute 20 000 dollars ! ). 

-u ;:r 0 
0 
::D 0 ::::l (') 0 
0 ::::l 

Miguel Angel MOY A : 20 ans, Chilien, né à Santia­
go, mécanicien de métier, caractère timide, visible­
ment très affecté par les é vène1nents 

Les deux témoins firent respectivement un récit 
cohérent et ne se contredirent pas une seule fois, 
répondant à toutes les guestions sans embarra�. A 
pnori, il n'y a aucune raison de douter de leur bon­
ne foi. L'inspecteur Osimi déclara que lorsque Ace­
vedo et Moya sont venus lui raconter leur aventure, 
ils étaient en possession de toute leurs facultés men­
taleE mais très nerveux. L'inspecteur constata de 
lui même l'absence de fissure ou de fuite sur le réser­
voir auxiliaire et ne s'expliqua pas la disparition de 
40 l de carburant. Jesus Garcia déclara qu'il avait 
remarqué la grande nervosité des témoins qui n 'arrê­
tèrent pas de parler durant le trajet Pedro Luro-Ba­
hia-Blanca, et qu 'Acevedo sursauta quand un véhi ­
cule en plein phares croisa la Citroèn. Hector For-

IMPORTANT 

Pour que notre revue soit en mesure de consoli­
der son équipe active, nous recherchons : 
Des traducteurs : 
A nglais, Italien, Russe, Espagnol. 
Des personnes succeptibles de nous aider dans : 
Notre service de conférence. 
et également des auteurs d'articles ! 
Si vous pouvez nous aider, écrivez dès maintenant 
au siège du GEOS à 77510 REBAIS, Tel 40 4550 5, le 
soir uniquement. 
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chessatto, le pompiste, fut le premier à les approcher 
aprês l'incident, lui aussi les a trouvé très nerveux 
et Earticulièrement Moya. Il les entendait discuter 
de kilométrage et de 'essence disparue. Selon son 
opinion, les témoins sont sincères, l'état d'angoisse 
et de déconcertation dans lequel ils se trouvaient 
serait difficile à simuler. D'autre part, Forchessatto 
assure qu'entre 4 h 30 et 4 h 45, des habitants de· la 
localité de Acasubi observèrent le rapide passage 
d'ùne étrange lumière jaune en direction de l'ouest. 
( affirmation non contrôlée ). 

CO MME NT AIRES. 

Dans ce cas comme dans tant d'autres cas d 'obser­
vation d'OVNI,nous devons baser toute notre action 
sur le seul récit des témoins. Il n'existe pas d 'élé­
ments comme des traces ou autres évidences physi­
ques pour appuyer les témoignages. La crédibilité;dc 
ce récit dépend donc uniquement de la sincérité 
apparente de Acevedo et Moy a. Selon 1 'opinion de 
tous ceux qui les ont approchés ( journalistes, 
policiers, enquêteurs ) ils méritent une confiance 
absolue. 

Les témoins se sont prêtés à tous les interrogatoi­
res sans réticence objection ou condition. Leurs 
déclarations sont cohérentes et ordonnées sans 
contradictions. 

LE PROBLEME TEMPOREL. 

Acevedo et Moya traversent la zone urbaine de 
Carmen de Patagones à 2 h 50 environ. Un quart 
d'heure plus tard après avoir parcouru 25 ·ou 30 Kms 
ils aperçoivent la lumière pour la première fois. Les 
évènements- relatés précedement se sont donc dé­
roulés entre 3 h et 3 h 05, 

A 5 h 10, ils arrivent à Pedro Luro ( confirmé par 
Monsieur Forchessatto ). Ils ont donc couvert le 
trajet en 2 h 20 mn environ. En supposant qu'il ne 
leur soit rien arrivé, à la vitesse moyenne de lOO Km 
à l'heure, ils auraient du mettre l h 15, au maximum 
l h 20. 

Depuis Carmen de Patagone jusqu 'au moment où se 
manifesta le phénomène il se passa 15 mn. Depuis 
le moment où ils reprirent la route jusqu '.â .Pedro 
Luro, 15 autres minutes, au total, une demi ··heure. 
Il reste llO mn pour lesquelles ils n'ont aucun sou­
venir. Selon eux, la manifestation du phénomène 
n'a duré qu'une ou deux minutes, ils pensent avoir 
perdu la notion du temps lorsque la lumière les 
enveloppait et ne sont pas capable de dire ce qui 
s'est passé dans la voiture. La lumière jaune violacée 
était la seule chose visible. · 

Aucun des autres concurrents n'a aperçu la GS à 
l'arrêt sur le côté de la route ( chose exceptionnelle 
en temps ordinaires quand on con11ait l'esprit de 
camaraderie et d'entraide qui existe entre les parti­
cipants de ce genre de rallye ) et aucun véhicule 
n'a croisé ou dépassé cette voiture entre Carmen de 
Patagone et Pedro Luro.App(lremmentla perte de 

1 temps ou de mémoire doit son origine au phénomè­
ne lumineux, reste à expliquer le pourquoi et le 
comment de ce laps de temps perdu, ce qu'il est 
advenu des témoins et de la voiture durant ce même 
temps ainsi que l'ori�ine du phénomène. Cela nous 
obligerait à recourir a des suppositions et hypothè-
6 

ses dignes de la science fiction, ce qui n'est pas notre 
. but. Parallèlement à la question de temps, il faut 
parler aussi du kilomètrage enregistré par le comp­
teur d'origine. Il manque 7 1  kms, ( confirmé par 
Monsieur Forchessatto ). A ce sujet, on peut écarter 
une défaillance mécanique par ce qùe les Instruments 
de précisions sup�lémentaires utilisés généralement 
dans ce genre d épreuves ont aussi enregistré la 
différence de kilometrage, ce qui tend à prouver que 
Acevedo et Moya n'ont pas parcouru ces 71 kms 
par des moyens normaux. 

EFFETS SUR LE VEHICULE ET LES TE:viOI�S. 

En apparence la Citroèn n'a subit aucun dommage 
à la suite de cet incident. La peinture est intact, la 
carrosserie ne semble pas avoir été exposée à un 
champ magnétique ( déviation de la boussole très 
peu significative )On n'a pas détecté non plus de radio 
activité et l'équipement électrique est intact. Les 
témoins ne peuvent assurer si le moteur s'est arrêté 
ou non au moment de l'incident. Acevedo pense 
que pour ranger sa voiture sur le côté il a dû remet­
tre le moteur en marche. 

Les témoins eurent très peur au moment de l'ob­
servation et restent encore impressionnés par ce qui 
leur est arrivé. Moya déclara avoir senti une chaleur 
suffocante lorsque la lumière eut envahi 1 'intérieur 
de la voiture, une forte pression sur le thorax et un 
tremblement incontrôlal:ile des mains ( l'oppression 
et le tremblement ne disparurent qu'au bout de 
24 h ). 

Pour sa part Acevedo sentit ses jambes s'alourdir 
et des picotements dans le dos. Les deux témoins 
assurent que les nuits suivantes, ils trouvèrent diffi­
cilement le sommeil et qu'ils se réveillèrent plusieurs 
fois en. sursaut. 

Malgrè 1 'absence de trace physique, nous pouvons 
considérer que 1 'indice de crédibilité est élevé. Du 
fait de1a presence de la composante temporelle, l'in­
dice d'étrangeté est lui aussi d'un niveau élevé. Il est 
peu probable qu'à l'heure actuelle l'enquête soit 
close. A notre avis, il serait souhaitable de sou­
mettre les témoins à un interrogatoire sous hypnose. 
Les résultats de 1 'utilisation de ce procédé d'investi­
gation, dans les cas à composante temporelle ou de 
perte de mémoire ont éfé surprenants. Celui qui 
tentera 1 'expérience avec Acevedo et l\loya ne sera 
pas déçu. GUILLERMO C. RONCORONI. 

TRADUIT PAR MICHEL PIÇ�IN 
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LES INEDITES 
DE NOS CORRESPONDANTS ET AMIS 

AIGUI LLON SUR MER ( Vendée). 

Tout a commencé le dimanche 15 juillet 1979 sur 
le terrain de camping de:S Dune:S, pointe de l'Aiguil­
lon. Animateur du camp� j'y avai�. ma tente. 
ll était 22 h lor5que nous regardions un spectacle de 
cirque en plein air. C'e:St alors que je vis dans le ciel 
un bâton Jaune lumineux qui traverse le ciel en 3 
secondes. Plusieurs personnes du camp furent té­
moin de ce phénomène. 
Il e:St évident� que le soir du 15 juillet, de nombreux 
feux d'artifices sont tirés. Bien qu'il ne semble pas 
r.ossible d'assimiler cette observation à l'un d'eux, 
tl faut être prudent. et ne pas tirerde conclusionsha-. 
tives. 
Le dimanche suivant, 22 juillet à 3 h 30 du matin 
un autre témoin, 'lad ame Suzanne CAI LLEA UD 
a pu observer dans le ciel un second phénomène. 
Voici son récit : 
Je me suis levé à 3 h 30 cette nuit là, car étant ma­
lade. C'est à ce moment que j'aperçois par la fenêtre 
de la caravane, de l'autre côté de la route, derrière 
les arbres, un objet lumineux similaire à une étoile 
filante ( bien �ue beaucoup plus gros ). Je me suis 
tout d'abord d1t qu'il ne pouYait s'agir que de ce 
phénomène tout à fait naturel. Puis cette étoile s'est 
arrêtée. Je devais donc changer d'explication : cela 
ne pouvait plus être une étoile ! Une queue lumi­
neuse s'est formée derrière cet objet, qui se courba 

1er temps 
basculement 

��� rouge vif 

2e temps 

apparition de 4 
câbles 

la couleur / �---­
devient transparente 

Reconstitution de l'observation. ( dessin P. Baittiaux) quelques minutes tout a disparu. 
L'observation a duré 5 minutes environ. 

légérement. Ensuite 1 'objet sc transforma en un 
rectangle rouge incandescênt. Dans une phase sui­
vante le rectangle devint transparent ct quatre appen­
dice� apparurent ( deux de chaque côt{�s ). Après 

Cas rapporté par Patrick COULET. 

1 COMM
-
UNIQUEZ NOUS VOS OBSERVATIONS. )

. 
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HESTROFF-HOBLING (57) 24 OCTOBRE 76 

Ce 24 octobre 1976 vers 22 h 30, Monsieur Luccarel­
li regagnait en voiture son domicile situé à Hobling, 
en compagnie de sa petite fille. Alors qu'il se trou­
vait sur la petite route qui relie les villages d'HES­
TROFF et HOBLING, avant de descendre dans un 
petit vallon, le témoin remarquait que, sur la colline 
en face de lui, brillaient deux lumières dans les 
prés. Aussitôt il pensait à un véhicule à l'arrêt. ( Il 
est à noter que �onsieur Lucarelli était passé p�r 
cette route 20 mmutes auparavant dans le sens In­
verse et :qu'il n'avait rien remarqué d'anormal. ) 
Sans accorder plus d'attention, Il poursuivait sa 
route. Puis un eeu plus tard, alors qu'il se !appr�­
chait du lieu ou devait se trouver les lumières, Il 
av�it la surprise d�e const�ter q,u 'il _n'y av�i� p_as de 
vmture, mais plùtot un drole d'engin, �n l_ au a un� 
centa_ine ?e ·mètres �ur sa gauche. L <;>b�et deva�t 
être a envrron lOO metres du sol et avait a peu pres 
15 mètres de long ( comparaison avec un buisson 
sous l'objet ). L'engin avait la forme de deux boules 
reliées par une structure r�ctangulaire; tout autour 
brillaient de nombreuses lumières de toutes les cou­
leurs. L'objet se mettait à suivre la voiture du té­
moin, parallèlement à la route, sur la gauche du 
conducteur. Ce dernier remarquait au centre de l'ob­
jet une fenêtre de grande dimension, éclairée de 
l'intérieur par une lumière blanchâtre très atténuée. 
Il pouvait voir à l'intérieur deux silhouettes �ont 
une semblait assise· dans· une sorte de fauteuil et 
regardait dans le sens de déplacement de l'appareil, 
( La petite fille affirma que ce " Monsieur " tenait 
une sorte de bâton avec au bout une boule bleue), et 
l'autre occupant se dirigeait vers ce qui semblait être 
le rebord de la fenêtre ( là aussi la petite fille remar­
qua un détail que son r,ère, sans doute préoccupé 
par la conduite de son vehicule, ne pouvait voir; " le 
Monsieur avait une longue barbe et des cheveux de 
la même couleur que les cheveux de son père "; c'est 
à dire brun foncé ). Par le déplacement de la silhouet­
te vers le bord de la fenêtre, le témoin estima une 
profondeur de l'habitacle de l'ordre de 7 mètres. 
Comme 1 'objet suivait toujours la voiture, 1 'auto�o­
biliste accélerait en conseillant à son enfant de bien 
se tenir. La voiture devait parcourir 500 mètres jus­
qu 'à un petit bois. A cet endroi_t la route _desce�d 
jusqu 'à la sortie du bois pour arriver dans une petite 
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dépression de terrain.L 'appareil, un moment masqué 
- par-les. arbres, devait réa.(lparaitre mais pl1:1s près 
et de plus, il commençait a s'incliner vers l'avant 
tout en perdant de 1 'altitude pour couper la route 
à la voiture. L'objet ne se trouvait J?lus qu'à environ 
40-50 · mètres devant le témoin et a enVIron 8 à 10 
mètres du sol, au-dessus d'une· petite cabane au bord 
de la route. Monsieur .Lucarelli, dont les nerfs en 
avaient pris un bon coup, pris vraiment f?eur et fit 
des appels de phares; 1 objet prit aussitôt de la 
hauteur et précéda le véhicule JUSqu 'au village tout 
proche ( 100 mètres ), lorsque Monsieur Lucarelli 
aborda l'entrée du village, il prit très rapidemerrt une 
route sur la droite, q,ui conduisait chez lui à 200 
mètres du carrefour. L objet surpris par la manoeu­
vre de 1 'automobiliste, continua sa route en ligne 
droite sur une distance de 150 mètres au plus et 
revint immédiatement vers la voiture au moment 

Monsieur Lucarelli. 

où cette dernière atteignait la maison. L'objet s'im­
mobilisa au-dessus du garage. La femme du témoin 
sortit pour ouvrir l� porte et Monsieur Lucarelli lui 
montra l'objet. Madame Lucarelli alla chercher des 
jumelles et lorsque le témoin voulu observer l'étran-



ge appareil de plu� prè�. tou te� les lumière� � 'étei­
gnirent et l"objet ju�qu "al or� �ilencieux. fit enten-
dre u�1 bruit �ou rd_ et. �'aractér��tiq_ue. . . . 
�lons1eur Lucarelh atftrma qu tl n ava1t Janwi� enten­
dre ce bruit �ourd et qu"ù l"avenir il lui �era facile 
de le reconnaître. Cn gro� p hare blanc qui n 'éclai­
rait pa�. �·alluma au centre sous la fenêtre. et l'objet 
s'éloigna lentement en direction du 'illage de 
TRO�IBOR\. 
Le lendemain. �lonsieur Lucarelli partit faire un 
tour vers le pré oü l'objet devait s"être posé. Des 
traces marquaient nettement le sol. 
Ces traces au nombre de trois. avaient la forme d'un 
huit constitué par deux double-cercles. Chaque 
marque avait une longueur de 15 mètres, le tracé 
était réalisé par l"absence d'herbes sur une largeur 

de deux ou trois centimètres et en forme de cer­
cle. 
Cinq mois plus tard ( mars 1977 ) une partie des 
traces était encore visible. 
La gendarmerie de Bouzonville procéda à une enquê­
te. Aucune anomalie d'ordre électrique ne fut cons­
taté sur le véhicule au cours de l'observation. 
Dans le village aucune lumières ne s'éteignit. 

Les lieux de l'atterrissage. (Photo Michel TURCO ) 

NOTES COMPLEMENTAI RES DE L'ENQUETEUR 

A nos questions, Michel TURCO, enquêteur pour 
le CFRU, a répondu : 
La prPSS(' locale a-t-elle parlé de cette affaire ? 
'' Oui, le Républicain-Lorrain du 27 octobre 1 Y76 
a évoqué cette affaire. Il a également cité le cas sui­
vant : le lundi, à Chemery-les-Deux ( village voisin 
d ' Hobling ), Mme Marcel B IVER regardait la télévi­
sion lorsque vers 20 h elle entendi contre ses volets 
un bruit sec. Elle aperçut alors une boule jaune 
foncé, de la grosseur d'une lampe de poche. Environ 
5 minutes après, elle entendit le même bruit contre 
les volets et le même phénomène, mais plus1 pronon­
cé en volume fut -visible. Ses deux-fils, Bernarà 
15 ans et Didier 8 ans, ont été également les té-

moins de cette étrange scène survenue 24 h après 
l'observation faite par Monsieur Lucarelli ". 
Que pense la gendarmerie de ce cas ? 
La gendarmerie a bien procédé à l'établissement 
d'un rapport. L'adjudant qui a mené l'enquête s'est 
refusé à porter un jugement sur le comportement du 
témoin. Il rn 'a fait comprendre que n'étant pas 
psychologue, il ne lui appartenait pas de juger le 
témoin. Pour lui, Monsieur Lucarelli avait certaine­
ment vu quelque chose, mais qu'il restait prudent 
sur les détails du témoignage; ayant l'habitude 
d'enquêter , l'adjudant a mainte fois constaté la fragi­
lité a es témoignages. Quant aux traces, les gendar­
mes ont appris par le propriétaire du terrain, qu'un 
tracteur était passé par là, alors la conclusion est 
que ces traces pourraient provenir de ce tra�teur. 
Pour ma part, les traces n'avaient rien de semblable 
avec celles laissées par un tracteur; l'herbe avait 
environ 10 cm de haut. De plus pas le moindre 
brin d'herbe arraché n'était visible et, après le passa ­
ge d'un hiver-, soit environ 5 mois plus tard, les 

traces étaient encore visibles, mais en partie. Notons 
encore que les traces étaient bien géométriques et 
qu'elles étaient formées par une absence �otale d 'her­
be. 

ENQUETE M ICHE L  TURCO 
C FR U-U FO LOG lA. 

LES EXTRA TERRESTRES LÀ REVUE DE TOU 
POUR TOUS SOUHAITE VOTRE COLLABORA­
TION. ENVOYEZ-NOUS VOS INFORMATIONS 
DOCUMENTS,REMARQUES ET SUGGESTIONS. 
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FOR EARLY WARNING IN DEFENSE Of THE NORTH AMERICAN CONTINENT 

DOCUIIiift 

MERl NT 
RADIOTELEGRAPH PROCEDURE 

1. WHAT TO REPORT Report imnwdiJtdy Jll :lirhornc and w:ltt·rhornc ohjccts 

which :�pp::.u ro he HOSTILE. SUSPICIOLJS or arc 

Ul'\IDf:\ITIFIED. 

Svrloce worships 

positively identilird os 

not U. S. or Conodion 
� "''-""';::>· �-;� 

Submarinel 

-zJ;·� < 

Ai!'crnft or contr•,ih w!,ich 
oppear to be d�rected 

oguonsl thr Unitrd States, 

Canada their territoriel 

m 
Unodrntof..,d 

Flyong Oi>,ccts 

2. SEND TO ANY United States J':a,·.ll Rad io Sracion 
C.1nJdian N:w.tl !helio S: ltion 
United StJtes Coast GuHd Radio Station 
United Stltes Cornmaci:�l RJJiotelégr.tph Station 
Canadi�n Deparcm cnt of Tr�nsport Coascal Stat ion 

Recl!tv•ng �tC"IIOI\ 

·.vdl re lay to 

milttory d�,tinotton 

3. HOW TO SEND * !\tERINT MERli':T MERI:-.IT ( Coa�ta l Swion) DE 
(Own Signal Lcrtcrs) K (0wn Sig nal Lcttcrs) DE 

. (CoJ� tal Sution) K 
fJ\.tERGE;\;\.Y (for LJ. S. or Can.HJian ;\;aval ��r Co:��t 
GuJrd Radio �tJtions) or 
RAPIO llS GO\'T COLLECT (For U. S. Commacial 
Colstal Stitiom) or 
RU�II I.Ol.I.ECT (for (anad ian Dept of T:a:npo•t 
\.rn�ul Surions) 

4. SEND TO ONE DESTINATION 

S. ·sEND THIS 
KIND OF 
MESSAGE 

ComWcscSclfron Navy Sfran 

NavyChargc Halifax 

NavyChargc Esquimalt 

Content-

a. Begin your mc:sugc wirh the 
word " MERINT" 

b. Give the rc:po"ing ship's namc 
and signal lcttcrs 

c. Descrihc bricfly che objcccs 
sightcd 

d. Givc ship's position when objccrs 
are sightcd, a Iso Tl ME 
:md DATE 

c. If objccrs arc airbornc, cscimacc 
Jltirudc as "low", "medium", 
"high" 

f. Givc direction of crave! of 
sighted objccrs 

g. Esrimarc and gi,·c spccd of 
sightcd objccrs 

h. Dcscribc condition of sca and 
wcJthcr 

i. Givc orhc:r significant infor· 
m:lUOO 

Examplc­

MERINT 

SS TOLOA 
WHDR 

Sekct dcstinltion 
nc:arcst w your 
recciving �r:Hion 

TWO UNIDENTIFIED SURFACED 
SUBMARINES 
5034N 4012W 
071430 GMT 

(noe applicable) 

HEADING 270 DEGREES 

15 KNOTS 

SEA CALM 

ELONGATED CONNI�G TOWERS 

6. SEND IMMEDIATEL Y a. DO ="'OT DELA Y YOLJR REPORT DUE TO LACK 
OF 1:--.JFORMATION 

Authorind by Stcrtlary of tht Novy 

b. EVERY EFFORT SHO ULD BE MADE TO OBTAIN 
ACKNOWLEDGME�T FROM RECEIVING STA· 
TIO;\; THAT MESSAGE HAS BEEN RECEIVED. 

• The lntcrn:uional urgcncy signal (XXX XXX XXX) may 
he used as an altcrnatc to clcar circuit. 

OPNAY 94-P-31 

Ce document rendu public ces dernières années aux Etats-Unis démontre à nouveau 
l'intérêt que ce pays portait aux UFO, malgré ses affirmations contraires ............... . 



Les O VNI 
' 

a la Chambre des Lords 
Le 18 janvier 1979 :' ·est dérotl lé un débat sur les 

OY N I  dans le cadre de la très austère chambre def 
Lords. L'initiative en re,ient au comte de CLAN­
CARTY . alias BR I � SLEY LE POER TRENCH,  au­
teur de sept livre� su! le suiet �t ancie� _rédacteur 
en chef de la Flying �aucer ReVIew. VoiC I les gran-
des lignes des différentes interventions de cette dis­
cution historique et décevante quant au résultat 
final. 
A l9h 07, �ORJ? CL�NCA� TY présente sa moti?n 
tendant a attirer l attention sur le nombre crois­
sant d'observations et d 'atterrissages, sur une échelle 
mondiale, d'objets volants non Identifiés et sur la 
nécéssité d'une étud� me!lée ,�ous l'égide du _gou­
vernement de ces phenomenes .Il donne un hlsto -
rigue de cas anciens ( EgyQ_te , 1500 avant Jésus 
Cfuist ) et modernes ( Foo-Figthers de 1944, Ken­
neth Arnold ). Après avoir souligné que les témoins 
sont parfois des scientifiques ( astronomes ), il pré­
sente les caractéristiques des OVNI : forme, trulle, 
luminosité , trajectoires, effets E.M. etc ... .. Ceci est 
illustré par un cas de 1954 : un vaisseau mère avec 
sa suite , qui escorta un avion civil de· la ligne New-
york . - Londres pendant 130 kms, par les visites 
d'OVNI faites en 1975 aux sites nucléaires défensifs 
U .S. et par l'incident de 1976 à Téhéran. Abordant 
ensuite les attitudes de certains gouvernements face 
à la question Lord CLAN CAR TY montre la mise 
en veilleuse des commissions d'enquêtes U .S. contrô­
lées par la CIA, 1 'avortement, en février 68; 

de la 
tentative d'études des OVNI qui avait été <técidée 
en URSS, mais présente aussi ce que la France a 
entrefris : une étude officielle et scientifique des 
OVN par le GEPAN et mentionne la prise de posi­
tion de Monsieur GA L LEY en 1974. En fin de com­
pte, Lord CLANCARTY estimant qu'il est temps a� dire la véri�� au grand publ�c ,  suggere la création 
d un _p;roupe d etude des OVNI au sein de la Cham­
bre <fés Lord, une coopération internationale , mais 
réclame aussi une interview radiodiffusée du secré­
taire d'état à la défense sur ce sujet et surtout, la 
création d'un organisme officiel d'étude fonction­
nant sous l'égide du_g9uvernement. 
19h29 LORD TREFGARNE ( conservateur ) se 
déclare opposé à cette création mais n'est pas con­
tre des " liens informels " entre les groupes privés 
et la R.A.F., la météorologie , le ministère de 1a dé­
fense. Ce Lord est pilote et ne croit pas aux OV NI 
en tant gue visiteurs extraterrestres. Les OV N I  se­
ront expliqués par la science un jour. Le radar et les 
photos S_?nt, selo�? lui : sujets à Cé;iution. Il pose au 
Lord Evef{ue de. �orwich la question de la compati­
bilité d� .l existence d 'autres espèces avec les prmci­
pes chretiens. 19 h 38 LORD KIMBERLEY ( libéral ) affirme que 
les OV:\' I existent bien, indépendammentdes mésin­
terprétations de certains phénomènes connus. Il dit 
que d'après certains écrits , les uSA et l'U RSS aurai­
ent signé une convention en 1 97 1  pour échanger des 
informations sur les OVN I ,  ceci afin d'éviter des 
alertes nucléaires résultant de méprises sur les éch­
os radar. Il déclare gue les aérostiers qui traversaient 
l'atlantique en 197s-ont été contraint de taire le fait 
qu'il avaient été suivis par des OV N" I  durant P.lus de 
I2 heures et mentionne l'action en cours à l'O N U  
sur le . sujet puis fait �tat d_es résultats négatifs des 
commiSSions U.S. gm devmrent un · exercice · de 
relation publique afin de ne pas informer le public. 
Désormais 1 0  pays admettenf ouvertement 1 'existen­
ce des OVN I  la Norvège , la Suède , le Brésil , l'Ar-

gentine ,  le Vénézuela , le Mexique, les Phili_ppines, 
te Pérou, l'Ile de Grenade, la France et cfautres 
officieusement. Lord KIMBER LEY évoque la pos­
si_bi!it_é que les OVNI soient des phénomènes télé -
kniehgues. Il soupçonne le gouvernement britani­
que de connaître la raison au brutal silence des 
présidents EISENHOWER,  FORD et CARTER à 
propos d�s. OV N I  dès lors que de candidats, ils de-

VInrent_Qresidents. Appuyanf les revendications de 
Lord L'LAN CAR TY Il demande au représentant du 
gouvernement, Lord STRABOLET, de s'expliquer 
sur le� rapports et les codes adoptés pour I8 con­
tacts situes entre le 23 avril 77 et fe 22 février 78. 
19 � 55 LORD 0 XFUIRD ( conservateur ) en visa­
ge différentes hypothèses pour tenter de réfondre à la 
question de la provenance des OVNI. I ne s'a�t 
pas d'une arme secrète terrestre, d'autre part il n y 
a sans doute pas de vie intelligente dans fe système 
solaire et s'ils viennent d'un autre système solaire, 
se pose alors 1 'insoluble question de la distance à 
franchlr et de la durée prohibitive du vo_ya_p;e. Les 
OVNI demandent à notre connaissance d aller P.lus 
loin et devraient être étudiés sur le plan monaial. 20 h 02 LORD DA VIES OF LEEK ( travailliste ) ci­
te les hologrammes projetables par un rayon laser 
et traite des caractéristiques étonnantes des OVNI  
( pas de  bang supersonique: , mentionne l 'enléve­
ment du lac Pascagoula en oëtobre 1973 ). Il deman -
de une étude approfondie sur le phénomène : " que 
le monde sache ce qui se __passe ". 20 h 30 LORD EVEQUE DE NORWICH se pronon­
ce en faveur d'une recherche sérieuse mais prône 
la prudence quant aux ra_pports que l'on pourrait 
créer entre la théologie et rufologie. Le mystèredes 
OVNI ne doit pas devenir un ersatz de la foi ( secte ) 
ou obscurcir les vérités premières chrétiennes : 
Dieu à créé l'univers ct nous a délégué son fils. Les 
saintes écritures ne permettent pas d'affirmer, ni 
d_'infirmer l'existence d'autres espèces intelligentes 
ailleurs que sur terre. 20 h 36 LORD GLADWYN ( libéral ) stigmatise le 
désir, devant les problèmes actuels, de croire à un 
salut qui serait ap_porté par les OV NI ,  r.uis examine 
les hypothèses deJa �présentées par Lora OXFUIRD 
et d'autres idées felfes que celle de l'humanité , sou­
che extraterrestre, le christ " cosmonaute. " les 

.�. enigmes de Nazca, les OV NI qui seraient contrôlés 
par-la pensée. Toutes ces théories dénotent le man­
que de spiritualité et 1 'insatisfaction quotidienne de 
gens qui devraient chercher le salut en vivant d'une 

· façon P.lus charitable. Il n'y ·a pas nécessité d'une 
étude de ces phénomènes, s'il existe des extrater­
restres, ils nous contacteront _quant ils le désireront . 
20 h 50 LORD KINGS NORTON " les OVNI sont 
un sujet très sérieux, et l'on peut penser qu'ils vien­
nent de la terre étant donné les obstacles cités à 
l'hypothèse extraterrestr�. Une enquête très ouver­
te menée par des savants et des techniciens de préfé­
rence, hors de la tutelle gouvernementale afin d 'évi­
ter la suspicion de la censure, devrait être mise sur 
pied. LonfKINGS NORTON est favorable à un grou ­
pe d'étude des Lords et souligne le " danger social " 
ou silence sur les OVN I. 2 1  h 0 4  LORD RANKEILLOUR fait état d'un 
" carroussel " d.OVNI observé p(lr les milliers d'ha­
bitants d'une ville du Nouveau-Mexique et de l'ob-
servation { confirmée par radar ) faite fin 78 par 
quatre officiers de la marine 1talienne d'un 'OVNI 
rougeoyant de 275 rn de long qui s'éleva des flots 
de l'Adriatique , cite les effefs néfastes des OVNI 

11 
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aiderait tin bureau d 'études 
officiel. Il faut dire la 
vérité si cela ne compromet 
��s �a 
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DE HA LSBUR Y 13avant et 
philosophe, fait un vérita­
ble catalogue des erreurs 
d'interprétations de phéno· 
mènes qui. sont presentéE 
comme des OV �I ( pro­
jecteurs sur des nuages : 
foudre en boule etc ... ). 
Il souligne que la science 
ne peut pas traiter de phé­
nomènes ou de r�actions 
de nature matérielle. n 
discute l'absence de bang 
supersonique des O V N [  
I� ne rejette pas 1 'idée .de la 
VIe extraterrestre mais les 
distances sont énormes 
pour nous permettre un, 
contact. 

P A R L I A M E N T A R Y D E B A T E S 
\HANSARD) 

HOUSE OF LORDS 
OFFICIAL REPORT 

C O N TE N TS 
WEDNESDAY, 17 JANUARY 1979 

(Continuation of Proc�edi.ngs) 
Motion-fndustrial Rccovery (Debate continued) [Col. 1 1 0 1 ] Dcc:r Bill [H.L. }--Committee [Col. 1 1 1 8] 
Written Answers-

2 1  h 40 LORD HEW­
LETT ( conservateur ) 
s'est informé auprès de son 
ami Sir Bernard LOWELL 
directeur de 1 'un des plus 
grands radio-observatoires 
au monde : Jodrell Bank. 
Celui-ci en 30 ans de veil­
le continue à observer de 
possibles 0 V NI qui après 
enguête ont tous été expli­
ques à terme comme étant 

liusstion-u nij in ô nt ten Aniwers-- 7Itis âîao  itY Law : Discussion of PO'iSiblo 
Changes •• 

d'origine naturelle ou hu­
maine et n'a recueilli au­
cun signal radio provenant 
d'intelligences extérieures. 
Il soutient que ces réponses 
n'ont _pas eté dictées à Jo­
drell Bank et estime que 
les Défenses, en ne se pro­
nonçant eas sur l'existen­
ce reelle aes OVNI, entre­
tiennent un doute qui .reut 
leur profiter stratégique­
ment. Il faut démontrer 
que les OV NI n'existent 
pas. On va se moquer de 
la Chambre des Lords. il 
est inutile de créer des 
services de renseignements 
supplémentaires. Di.sabled Persons : Ernployment Quota Deficiency Disannament and Arms Conrrol : UN Resolutions 2 1  h 55 LE COMTE DE 
CORK ET ORRER Y ( con­
servateur ) réaffirme, qu'il L O N D O N  

H E R  M A J E S T Y ' S  S T A T I O N E R Y  O F F I C E  
40p net 

s'agit d'un sujet sérieux : 
les OVNI existent mais 
pour en connaître la na­
ture il faut mener une 
enquête indépendante du 

Rapport Officiel de la Cham b re des Lords .• 

sur l'environnement et les animaux ( brûlures, ra­
yons etc .... ) N ous avons intérêt à les étudier ( mode 
ae propulsion ) avec l'aide de la R.A.F. des gens des 
radars et groupes P.rivés. Il est urgent de reconn�ilre 
officiellement qu'Ils existent et mettre sur pied un 
organisme de recherches accessible à tous. 
2 1  h 1 4  LOR D  GAIN FO RD relate sa propre obser­
vation de fin 1978 d'un OVNI ( rires ... ) et suggère 
d'employer les anciens membres soit du service .de 
Défense Civile, soit �u Coq�s Royal d' O�servabo� 
afi_n de former un reseau d'alerte peu couteux qui 
1 2  

aouver-
, nement. Je pense q_ue Jodrell Bank n'a pasét� utilisé 
de façon adequate aans ce domaine. . 
22 h 1 0  LO RD STRABO LGI ( représentant du 
gouvernement ) répond aux interventions. Les OY­
NI sont des phénomènes naturels ou bien d'origine 
humaine ( méléorites , satellites, etc ... ). " il n'y a rien 
pour convaincre le gouvernement qu il y ait jamais 
eu une seule visite de !a part d'un engin sRatial étran­
ger "'. Il reprend les arguments contre l'hypothèse 
ae visiteurs extraterrestres ( distance et temps ). S'ils 
existent, pourquoi cette absence de détection radar 



ou de _preuves tangibles et ce refus d'entrer en con .. 
tact. ll s'étend en détail sur les cas de mth>rises les 
plus fréquentes. L'US Air Force dit que K. Arnold 
a vu un mirage. Il se retranche derrière les conclu­
sions négatives de la commission Condon, cite les 
hallucinations, les illusions d'optiques, les affabula­
tions. Il déclare qu'en fait Monsieur Galle y a dit que 
le phénomène est authentique et que les témoins 
sont des gens responsables mais qu'il subsiste des 
aspects difficiles a expliquer. Toutefois Monsieur 
Galley n'a pas dit que les OVNI étaient des engins 
spatiaux éfrang,ers. Lord Strabolgi assure que le 
gouvernement n est engagé dans aucune consQ_iration 
au silenr.P. . Tl indique que le Ministère de la Tiéfense 
examine tous les rapports d'OVNI sous l'angle de la  
sécurité nationale, mais que rien n'a fourni matière 
à croire qu'ils représentent des engins spatiaux étran­
gers. Les dossiers OVNI du Ministère ile la Défense 
aoivent demeurer " confidentiels " et clos pendant 
30 ans ( début des archives 1962 ) car ils recèlent 
de la correspondance privée. Lord Strabolei fait état 
de la résolution adoptée sur ce sujet à l'ONU en 
décembre 1978 mais uéclare qu'il est certain que le 
gouvernement de sa Majesté ne considère pas qu'il · 
y ait une justification quelconque en faveur de la 
dé�ense de l'argent public dans une telle étude et 
gu il n'y a pas de raison pour que le secrétaire d'Etat 
a la Défense accorde une interview radiodiffusée sur 
les OVNI. Quant à dire la vérité au public, c'est sim­
ple : les phenomènes rapportés ont des explications 
naturelles et rationelles. 
22 h 34 LORD C LANCARTY . Après avoir remer-, 
cié les participants et réaffirmé sa conviction en l'ex­
isten�e dàutres intelligences dans l'univers, de man -
de le retrait de sa mohon . ( Ce débat ne faisait pas 
l'objet d'un vote.) 
BREF COMMENTAIRE : 
" Il n'est de pire sourd . . . . . " Il fallait, dès l'amorce 
de cette courageuse initiative s'attendre à ce résultat 
négatif, compte tenu de l'alignement �e la Grande 

( ( ( ( ( ( ( ((� 

Bretag!le sur les Etats-Unis en matière de secret sur 
les OVNI.  Les ufologues avertis auront apprécié à 
leur juste faiblesse les " arguments " avancés par les 
orateurs anti-OVNI .De plus, ce débat s'est tenu dans 
un,e période de difficulté� éconof!Iiques et e� p!eine 
greve des transports ce qm a certainement nui a son 
Impact sur une opinion mobilisée par des problèmes 
terrestres. Dans ce contexte, il était également diffi­
cile� indépendamment du parti pris gouvernemental, 
de <le mander aux contribuables britaniques ne serait­
ce qu'un faible effort afin de financer une recher­
che ,gui, po:tu beaucoup d'entre eux mal :informés 
ne s Imposait pas . 
En fin de �ompte, ,livr�s , à eux mê,mes, les seuls 
Lords convaincusde l acuite du probleme OVNI ont 
constitué quelques semaines plus tard le " House of 
Lords AU-Party UFO study' Group " présidé par 
Lord CLANCARTY. · 14 paus étaient présents a la 

réunion de lancement et des confrères âe la Cham -
bre des ·Communes devaient les rejoindre. 
Lord CLANCARTY exprima son espoir d'établir 
un dialogue avec les Nattons-Unies et son désir d'ai­
der les groupements .Privés établis dansdifférents pa­
ys à la collecte des Informations. Le groupement 
aes Lords doit se réunirtouteslestrois semaines, pen­
dant la période de session de la Chambre. Il compte 
i�viter à ses travaux diverses personnalités de l'ufolo­
g�e .  

Gilbert RO LLANO 

Références : 
Copie du rapport officiel des débats à la Cham bre 
des Lords ( qui peut être consulté au GEOS ) 
Numéro 6 vol 24 de la F. S. R.  
Numéro 4t vol. 8 de la  Bufo ra Journal. 

CE QUE LA SCI ENCE OBSE RVE ,  

L 'OCCULTISME L'E XPLIQUE ! 
EN QUELQUES MOIS, vous deviendrez capables, grâces à nos 

cours par correspondance, de comprendre l 'Univers mysté­
rieux des grimoires de Hau te Magie, les Traditions Eso­

tériques du passé, les Sym boles initiatiques du mon-

de l 'occulti$me . 

COU RS DE  PA RAPSYCHO LOG I E  
en 30 leçons 

GOU RS DE R A D I ON IOUE 
en 8 leçons 

ÇOU RS D'AST R O LOG I E  
en 1 2  leçons 

DIPLOME DE FIN D'ETUDES 

Renseignements et documentation gro.tuite en écrimnt à 

E S O P E ( E ) -
18,  Rue Henri Barbusse 

92000 NANTERRE 
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. DISCUTIO � 

LES MONDES PARA LLE LES OU LA 
SEME D I MENSI ON. 

Nos lecteurs ont la parole dans notre revue. Rare­
ment ils en profitent. Nous avons toutefois reçu 
de l 'un d 'eux , Gérard MAYER, une idée sur l 'affaire 
du caporal Valdès. Nous vous la livrons te l le quelle · . 
Nous ne pouvons que vous inviter à la développer. 

Le cas Armando VALDES : 
Le 25 avril 1 9 77 à la frontière Chilio-Bolivienne 

il est environ 0 h 30 mn , le caporal V aldes et cinq 
de ses· hommes veillent autour d 'un feu .  I ls ont la 
garde d 'un troupeau et la j ournée s'est bien passée . 
Soudain, une des sentinelles accoure et apprend au 
caporal qu 'il se passe quelque chose de bizarre. 
Le caporal va voir ,  suivi de ses hommes. Ils aperçoi­
vent alors une grande lueur qui descendait à très 
grande vitesse en face d 'eux,  à environ 500 mètres. 
Puis la lueur descendit derrière un côteau et ne bou­
gea plus : mais une lumière en était visible . Par la sui ­
te un des hommes aperçut sur la gauche une autre 
lueur , d 'environ 20 rn de diamètre de forme ovale . 
Après quelques instant de flottemtmt et de sensations 
étranges, le caporal V aldes se d irigea vers la lueur 
ovale à six ou sept pas de ses hommes .  
I l  d isparut . . 
Après 1 5  mn de recherches infructueus�� il réappafl!l 

. devant ses soldats , les yeux ha�ards, pms après avorr 
prononcé des paroles incoherentes, il s évanouit .  
Il  avait une barbe de plusieurs jours et sa montre 
marquait : 30 avril 1 977 ! . . . . C 'est à dire 5 jours 
de plus ! . . . .  ; 

QUE S'EST-IL PASSE ? 
Ne peut-on pas affirmer qu 'il  fut transporté d ans un 
endroit où le temps est différent du nôtre ? un 
endroit où sa durée de vie fut multipliée par : 480 
( quotient du rapport : 5 jours/1 5 minutes . ) . 

Aurait-il été enlevé par un O V N I  ? Non,  puisqu 'il 
se trouvait sur sa droite . 
Je pense pour ma part qu 'il fut "absorbé" par cette 
lumière , sorte de "vortex ", formant une porte inter­
dimensionnelle , par laquelle l 'OV N I  précéde mment 
vu était passé . ( sim ple hypothèse ! ) 
Par curiosité , j 'ai utilisé la formule de contraction 
du temps d 'Einstein : 
Pour savoir quelle serait la vitesse d 'un vaisseau 
spat ial partan t .5 jours et re venan t trouver la terre 
vieillie de 1 5  mn 
):. -=- .l:.o 

� nous prenons do nc : 

avec t0 : .5 j. soit 432 000 sec.  
t : 1 .5  m/l soit 900 sec . 
c :  3 . 1 0  m/s. 

1 4  

O n  ob t ien t  alors une  racine négative : V égal 

v - 2, o 73 5 9 1 . 1  o22 

Impossibilité de conclure ! En prenant la valeu.r 
absolue nous ob tenons une vitesse : V soit 1 43 
999 68 7, 5 kms/s. Et si vous multipliez : c par 480 
vous  obtenez : 1 44 millions de kms/s. 
1 4 4 millions de kms/s, serait-ce une vitesse utilisa­
ble dans la " 5 ème dimension " ? Possible mais, 
par rapport à nous. 
Prenons le- problème inverse. 
A dmettons que le caporal Valdes soit un " extrater­
restre " et qu ,il vienne passer 1 5  mn sur terre. 
n se sera écoulé 5 jours dans la " 5  ème dimension ". 
Dans cet te 5 ème dimension, la vitesse de la lumière 
est de 3 0 0  000 kms/s. Oui dans cet " ailleurs ", le 
temps vous semblera s 'écouler au même rytme que 
sur terre, · mais à la seule différence qu 'il sera 480 
fois plus rapide. 

Sur cette autre terre, parallèle à la nôtre, un mathé­
maticien calcule à quelle vitesse irait un vaisseau spa­
tial partant pendant 1 5  mn et revenant trouver sa 
planète vieillie de 5 jours. n utilisera la même for­
mule à la seule différence pr�t que le rapport des 
temps sera inversé, c 'est à dire : 

- t0 égal 5 j. devient 1 5  mn, 
- t égal 1 5  mn devient 5 j. , 

Nous o btenons alors une racine positive de : 

VB, 9 9 9 96 0 9. 1 o 1 6  

et une  vitesse de : V égal 2 99 999, 35 k ms/s ! 

Nous retombons donc dans les normes de la fameuse 
théorie de la relativité. 

La discution est ouverte pour développer cette idée. 

Gérard MAYER. 

SERV ICE DE DOCUMENTAT ION. 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

Que lques ouvrages épuisés, disponibles : 

LES VRAIS  MYSTERES DE LA MER 
de Vincent Gaddis. 
Vous trouverez dans cet ouvrage fort conseil lé, 
toutes les enigmes survenues en mer. 42 Frs 

FACE A U X  EXTRATERRESTRES 
de Charles Garreau. 
Edition originale grand format, 300 pages, 
maintenant disparue des librairies. 200 cas d 'atterri ­
ssages. Une étude hors du commun. 50 Frs 

A IDENT I F IER ET LA CAS ADAMSK I .  
Gérard Dohmen. 
Un ouvrage très i l lustré qui sans se borner au fameux 
cas adamski fait une bonne présentation du problè-
me U Fp. 1 00 Frs. 

LA PROP U LS ION DES SOUCO UPES VOLANTES 
EGN I ME RESO LUE ? Yvan Bozzonnetti. 
Une hypothèse sur la propulsion des S.V . 50 Frs. 

ADRESSEZ VOS COMMANDES AU G.E.O.S.  



Congrès Internat iona l  De Mayence ( All emagne ) 
Le GEOS depuis plus d 'une année déjà, prépara it sa 
part ic ipat ion au congrès · i nternational de MA I NZ -
MAY ENCE - en Al lemagne , ou p lus de 1 6  pays 
devaient être représentés. 
Cette préparation s'est faite surtout par la  réa l isation 
d 'une version Al lemande de notre montage audio­
visuel . Un  travai l  très ingrat sur lequel travai l lèrent 
Isabe l le ANGOT et J ean-J ames M I G NOT. 
Le vendred i 5 octobre,  tout était prét, et l a  présen-
tat ion pouvait avo ir  l ieu .  

· 

C'est j ustement ce vendred i soir que la prem ière 
voiture pris ta d i rection de l 'Al lemagne . Un  second 
véhicu le part it de bon ne heure le  samed i .  
Un accùe i l  très enthousiasme nous attendait à notre 
arr ivée  :on comptait beaucoup sur les Français, q ui 
par leur jeunesse al laient don ner une ambiance parti­
cul ière à ces journées. En effet, nous fûmes un peu 
surpris de constater . que 1 'Al lemagne comptait beau­
coup d 'ufologues âgés. 80 pour cent de l a  sal le  
était composé d 'un  pub l ic dépassant largement la 
c inquantaine Nous devons admettre q u 'en France 
c 'est pl utôt le contraire : les sal les de nos conféren-· 
ces se composent de 80 pour cent de jeunes ! . 

Après avoi r  pris place dans la sal le, grâce à 1 'aima­
ble concours de Madame Karl V E IT, nous avons 
écouté le major Petersen qui di rige un grou pe au 
Danemark, et qu i  s 'était spéc ialement déplacé pour 
ce ëongrès. Nous avons également pu écouter � ivers 
orateurs venus du monde entiçr : Espagne, U SA, Mexi­
que, Argentine etc . . . .  Nous avons eu malheu reuse ­
ment le priv i lège d 'écouter quelques contactés. Vous 
connaissez évidemment notre opin ion à leur sujet. 
Après cette nouvel le expérience, nous pouvons vous 
confi rmer qu 'e l le n 'a pas var ié · ! En effet, nous 
avons une fois de plus constaté que les déclarat ions 
de ces personnages étaient des p lus ahu rissantes et 

surtout sans fondement. Rien ne se recoupe. 
Nous avons également été déçu par la large place qu i  
était laissée à 1 'affaire Adamski. De longues heures . 
pour répéter ce qu i  est d it dans les l ivres. Là aussi 
notre opinion n 'est guère favorable car il y a bien 
longtemps qu 'en . France, grâce à l ' impu lsion de 
sc ientifiques, des jeunes, que nous avons laissé de 
côté cette affai re douteuse,  pour nous consacrer à 
une étude plus rée l le du problème OVN I .  
Dans le co urant de l 'après mid i ,  nous avons projeté 
notre montage aud io-visuel ,  qu i  eu uo  bri l l ant succès 
si l 'on en croit les applaud issements, les nombreu­
�es photos et les rumeurs que nous rapportèrent nos 

traductr ices. U n  bref exposé présenté par Gérard 
LEBA T précédait la project ion.  Il fut s imultanément 
tradu it en . Al lemand .  Nous devons d 'a i l leurs remer­
cier chaleureusement nos interprètes, qu i  tout au 
long de ce congrès, nous aidèrent : Merci à Gertrude 
M. KERN de Mannhe im,  à Lyd ie PAU L I N  de Wies-
baden, à Isabel le ANGOT, notre charmante trésorière 

En p,rivé, en compagnie de Karl Veit� direc1eur du congré, le GEOS 
representa dignement la France . . .. . ( Photo M. Pic�in. J 
qu i  nous aida efficacement l ors de nos déplacements. 
Nous avons eu l 'occasion de voir au cours du con­
grès le fi l m  pris en · Nouvel le Zélande. I l  s 'agissait 
d 'une copie du fi l m  original émanant de la télévi­
sion New-Zélandaise. Notre impression reflète ce 
que nous avons d it au cours de 1 'article que nous 
avons consacré à ce fi l m  dans le nu méro 1 2  de 
LES E XT RAT E RRESTRES  : I l est d iffic i le de vo ir 
dans ces images un vér itab le OVN 1 .  Le trucage nous 
semble donc très possib le .  

· 

Ce voyage a été pour nous un� occasion de vo i r  com­
ment le problème OVN 1 était traité en Al lemagne, 
et par 1 ' intermédiaire des orateurs, dans le monde 
entier. I l _ faut se rassurer, dans cette �ou rse mon­
d iale, l a� France est fort b ien placée ! . . . .  

Terminons en remerç iant à nouveau Karl V E IT 
pour  avo i r  bien vou lu  accepter notre part ic ipation 
à ces j ournées. 

��...,._.,_,����...-..��� 

EMISSION DU GEOS S U R  FR3.  
C'est à l ' i n it iative de Xavier ROBE RT de FR 3 
que nous devons notre dern ière intervention à la  
télévis ion , sous forme d 'u ne séquence d 'i nformat ions 
sur les activités du 'GEOS France. 
Le samedi  1 3  octobre l 'équ ipe du G EOS au grand 
complet, était p résente pour le tou rnage . 
La fin de mati née a été consacrée à la mise au point 
de ce que nous devions réal iser  com me images. La 
project ion du  montage aud io-visuel , sous la d i rection 
de J ean-J ames M IGNOT, techn ic ien,  a été faite à 
nos i nvités, afin de leur don ner quelques idées sur 
l 'ufologie. 

· 

Après un  sympath ique déjeuner, l 'après-mid i  a été 
consacrée au tourn age. Réal isateurs, pren�ur de son 
caméraman, spéc ial iste de l 'éclai rage, l 'équ ipe entiè­
re fut m ise en oeuvre. C 'est ·sur la butte de Doue, 
po int cu lm inant de l a  Br ie, qu 'une reconstitution 
de nos nu its d 'observation a été réa l i sée. Les rad io 
amateurs ont été représentés par Ala in  P R I E U R  

1 5  



qui  avait déplacé un  important matérie l .  Télesco­
pes, j umel les, détecteu rs d 'OVN 1 ,  tout était en p la­
ce pour être m is en images. I nterview de notre pré .. 
sident. Com mentai res, consei ls  et i nformat ions fu­
rent données à l ' intent ion des té lespectattu rs. U n  
témoin q u i  avait pris contact avec notre sect ion de 
Mel un , .  d i rigée par Guy D I LC H E R, a décrit son 
observat ion en répondant aux questions de nos 
enquêteurs Pierre-J ean FROM E N T  et Michel P IC­
C I N .  
Cette séquence qu i  fa isait l e  po int  e n  quelques 
minutes sur les activités de notre groupement, a 
été d iffusée le l und i  1 5  octobre. 
Une étape de p lus dans le trava i l  que s'est donné 
notre association : L ' I N FO RMAT ION D U  G RA N D  
P U B L IC.  . . 

�� --��--��e--.-....... -� � 

T V  : E N C O R E U N  D E B A T U F O L O G l Q U E  E S C A M O T E 

Lund i 24 septemb re 1 979 - 20 h 30 - " L'Ave n i r  du 
Futur " - Thème évoqu é  : " La v ie Extraterrestres "­
F i l m  de  préa mb u le : " L ' i nvasion des souco upes 
vo la ntes ' .  
I nv ités : M me Lynn Margu l is, b io logiste à l ' u n ive r ­
sité d e  Boston, M r  Ala i n  Esterle,  l n�èn ie�r, resp?n­
sable d u  Grou pe d ' Etudes des phenomenes Aero­
spat iaux Non Identifiés, Tou l ouse, M r  ltch iaq ue 
Rasool Docteu r ès sc iences, d i recteu r  Scientifi ­
que à ' la N ASA, Wash i ngtion, Mr And ré Brah ic, 
astronome Professeu r à l'un ive rsité de Pa ris V I l , 
Mr Jea n-M'iche l  Jarre,  co mpositeu r, Paris ( le Ca nd i­
de de l 'é m ission ) .  Débat animé et présenté pa r M r  
Robert Cla rke. 

Premiè re su rpr ise ( agrea� le  ) : l 'absence �� r _le 
p lateau d u  pourtant i namov1� le  �end�rme de  1 em_IS­
sion, H ubert Reeves, cha rge d hab 1tude de fa 1 re 
dévier la conversat ion �haque fois ,qu 'e l le prend u n  
v irage da ngereu x  en  d 1 rect 1on de 1 hypothese extra­
terrestre.  

Deux ième su rprise ( désagréab le ) : un f i l m  que !­
conque,  sa ns i ntéret, grotesque par moments, �est l ­
né à un pub l ic peu ex ipea nt et  dC?nt 1�  quota mt� l ­
lectue l  est aussi bas  qu un teckel a po l i  du r. La  d is­
t ribut ion est en dessous de l a  moyenne, et malgré 
un Robert Vaughn  viei l l i  ma is attachant, l a  méd io­
crité d u  scénario nous saute au visage dès le début 
de l 'action.  

Le sujet d u  fi l m  a déjà été exp lo ité à ma i ntes re­
prises. I l  n 'a donc rien d 'o.rig i na l .  Des ext ra�errestres 
mécha nts veu lent extermmer la race h u ma me pou r 
occu per l a  Terre .  M a is i l  y a de bons extraterrestres 
qu i ve i l lent au ·grain et q u i  s'a rra ngent pour  f lanq uer 
u ne " patée " aux mécha nts extraterrestres. Com me 
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i l  fa l la it b ien  fa i re i nterven ir  les terriens dans cette· 
h isto i re,  le scéna riste a eu recours à une idée que 
n'aura it même pas oser avo i r  le moi ns bon de n·os 
a uteurs de sciences fict ion.  I l  a i mag i né  l a  réparat ion 
d 'un progra mmate u r  extraterrestre pa r un terrien 
spécia l iste dans les ord i nateu rs. Ce q u i  éq u ivaut au 
montage d 'u ne montre à quartz pa r ùn Pa pou de 
Nouve l le- I r la nde ! 

Au hasa rd des scènes qu i se succèdent, les passion­
nés d 'ufo logie peuvent se rend re com pte que des 
" ponctions " ont été, op�rées su r d'authentiques 
cas pour  être accomodees a la sauce H o l l ywood ien­
ne. Entre autres : un Anton io· Vi l las- Boas américan i ­
sé et pachyderme ( i l  aura it fa it fu i r  u ne pé ri patéti-­
cien ne désargentée en ple ine ménopause ) ,  est séd u it 
par une be l le extraterrestre en tenue d ' Eve, dans le 
but d 'obte n i r  un é"chant i l lon de spe rme à fins d 'ana­
l yses; u ne Betty H i l l  p lus avena n�e � ue la vra ie .  � 
vo it enfoncer  da ns le ventre u ne a 1gu 1 l l e hypode rm i­
que de la ta i l le d'une se r ingue de pat issier; des an­
droiaes b londs, casqués co mme des guerriers grecs et 
beaux comme des ad on is b ien entendu,  se penchent 
sur des tableaux de contrô le ou de .  mu lt i p les l u m ières 
mu ltico lores ·courent et cl ignotent ;  un robot em­
prunté à M Mrs H ickson et Pa rker, donne un sérieux 
cou p  de ba la i  dans les rangs des méchants extrater­
restres en tr ipotant les nombreux tabu lateu rs d 'u n  
O V N  1 a u x  ma i ns des enva h isseu rs. Les bons extra­
terrestres -ont macrocépha les, com me il se doit, 
b ienve i l lants et sym path iques. Gad jets électron iques , 
truq uages soph ist iqués et .combat spat ia l  entre sou­
coupes vo lantes, ont empêché le sommei l  de nous 

1 gagner. . 
Les débats : Robert C larke, vou lant visib lement 



en fin ir rapidement avec le sujet OVN 1 ,  passe la pa­
role à Ala in Esterle q u i  expl ique q u e  son G rou pe 
d'Etudes enquête sur des PH E NOM E N E S et non 
pas des OBJ ETS. N uance s' i l  vous p la ît, et q u 'o n  se 
le dise. C'est u n  début prudent.  Tandis q u ' i l  parle, 
son visage sympathique est soudai nement · rempla­
cé par une d iaposit ive représentant I 'OVN 1 bidon 
de la Tou r  Eiffe l ,  en forme de casque à po inte.  U n  
frisson g lacé nous saisit ta nd is q u 'une lente colère 
nous gagne. Un second truquage nous est proposé : 
un cou p  de f in pinceau d 'acide sur le gra in  d 'u n  
né9atif. Le doute n 'est p lus permis : q ue lqu 'un  se 
pa1e notre tête . Notre convict ion est renforcée en 
voyant ensu ite passer su r l 'écran deu x photos m on­
trant des condensat ions n uageuses même pas lenti­
cula i res. Nous avons nettement m ieu x dans nos 
dossiers, ma lgré nos moyens modestes. Robert C la r­
ke, p ince-sans-rire ,  déclare doctement que la photo 
de la Tou r  Eiffe l est douteuse. Tu parles Cha rles ! 
C'est u n  fau x  d 'u ne te l le grossièreté que nous pen­
sions ne pl us jama is l e  revo ir  en parei l les ci rconstan­
ces. Mais qu i est donc l 'ahuri q u i  a été chargé de 
pourvoir  cette séquence en docu ments photog ra­
phiques fa lsifiés ? I l  mérite largement u ne " pa l ­
me " du " Canard " ,  rubrique " Cu l pédons ' ! 

Ala i n  Esterle, q u i  n 'a pas bronché devant cette 
panta lonnade signale que les gendarmes, les braves 
genda rmes ( comme d it Brassens ), ra mènent e n  
moyenne, u n  rapport d 'observat ion d 'OVN 1 par 
jour, et ce depu is 1 975.  Robe rt C la rke; croyant 
piéger Ala in Esterle,  lui  pose l a  quest ion l a  p lus 
stupide que pu isse formu ler u n  profa ne en la 
matière : " Pou rauoi  les soucoupes vo lantes ne se 
posent-el les pas place de la Concorde, par exem ­
pie ? " Mais -enfin,  cher Robert, c'est pou rtant  
simple 1 Pour vous permettre de nous tou rner en 
bourrique, tout simplement 1 Ala i n  Esterle rép l i ­

.qua à cette i ncongru ité avec une certa ine finesse 
d'esprit. Notez b ien sa réponse car e l le méritera it à 
elle seule, une demi-page de plus : " I l  m 'est d iffici­
le, en temps que terrien, de su ivre le  processus de 
pensée d'éventuels extraterrestres ! " U n  à zéro ! 
And ré Brahic, croit ma l in d 'affi rmer q ue les astro:. 
nomes ne voient jamais d'OV N 1 dans leurs té lésco­
pes� On ne peut vraiment J?aS d i re que c'est le genre 
de réf lexion qui  conduit a u n  fauteu i l de l '  Acadé­
mie Française 1 Ala i n  Este rle,  q u i  con na ît un peu 
ses classiques, prend la mouche et rétorque q u 'i l  
peut produ i re u ne l iste de scient ifiq ues, dont des 
astronomes, ayant vu des OVN 1 .  De pl us i l  fa it 
gent i l lement remarquer au chercheur  de Meudon ,_ 
que les lunettes d 'astronome sont braquées sur l 'es-

Alain ESTERLE, à la TV le 24 sep tembre 1 979 
pace lo inta in  et q ue leur  cha mp de visée ne permet 
pas l 'observation de phénomènes se produisant dans 
les basses couches de l 'atmosphère, parfois même 
très près du so l ,  et q ue les chances de vo ir  des OV N I  

à travers u n  té l escope sont q uasi nu l l es. U n  é lève de 
6 è me sait pa rfa itement ce la . Ce n 'est pas très ser­
rieux cher André ! Puis,  Ala i n  Esterle encha i ne sur 
sa lancée en révèl'ant, peut être agacé pa r la remar -
que aff l igeante d 'A.  B rahic q u 'u n  rapport l u i  a été 
transm is récemment, venant d ' U n ion Soviétique 
( d onc officiel  ) citant des statistiques re lat ives à la 
répartit ion des obse rvations d'OVN 1 ( en U RSS, bi ­
en entendu ) en fonct ion de leurs occu pations prof- _ 
fession ne l les. L E S  SC I E NT I F I QU ES D ET E N A I E NT 

· LE POMPON 1 Deux à zéro . U n  but q u i  laissa 
l 'astronome pantois. 

Le Cand ide JM Jarre fit a lors observer q u 'i l  avait 
le senti ment q ye les scientifiq ues para issaient avo i r  

Le s  OVNI vu par l a  TV ! 
souvent une attitude déf in it ive face au x énigmes non 
é lucidées. Le Dr 1 .  Rasoo l répond it q ue les scientifi­
q ue émetta ient des hypothèses, fa isaient des ca lcu ls, 
et pre na ient des positions arrêtées qu 'après mou lt 
vérif ications. I l  ajouta q u 'en ce qui concerne les 
OVN I ,  i l  n 'y ava it pas assez de preuves . ! Al lons. Al­
l ons, Cher ltchiaque, pas assez de preuve ? Même 
à l a  NASA ? Ala i n  Esterle,  d u  reste, mit les choses 
au poi nt en - spécifiant que son Gro u pe d ' Etudes 
avait établ i  des statist iques démontrant avec cert i ­
tude q u 'i l  s'agissait b ien d 'un phénomène P H Y S I ­
QU E .  Trois à zéro . Un  but d 'antho logie 1 J . M .  Jarre 
saisit cette occasion en or pou r  évoquer des docu­
ments de la C I A, récemment d ivu lgues, fa isant état 
d 'atterr issages d 'OVN 1 et de cadavres d 'humanoïdes 
récu pérés ( ce q u i  semble fau x  ) .  ltch iaq ue Rasoo l  
s'empressa de se retrancher prudemment derrière la  
réponse su ivante, qu i  pourra it ,  e l le aussi , fa i r e  l 'ob­
jet d 'u n  l ong paragraphe su pplémenta i re � " Nous à 
la NASA, nous ne nous occu pons pas de ées affa ires 
là " B ien sûr, très cher ltch iaque, q ue ce n 'est 
pas la NASA q u i  s'occu pe des atterrissages forcés 
(ou crashes ) et des dépou i l les d 'extraterrestres. Nous 
le savons dêpu i� longtemps. C 'est le trava i l  de cer­
ta ins services de I 'USA F  1 

Et puis ce fut tout.  En  tout cas pour nous, passion ­
nés d 'ufo lo�ie, s'entend.  Certes, le débat cont inua, 
ma is sur ·d autres vo ies : les planètes d u  système 
so la i re, les mo lécu les ADN baladeuses de l 'u nivers, 
les sondes Pion neer et Voyager, etc . . . . . .  Du cou p , 
Ala in Esterle fut mis su r la touche, et à la façon de 
vo ir  son pied d roit qui éta it agité d 'u n  rapide mou­
vement de va et vient i ntermittent, nous supposions 
q u ' i l  éta it pl utôt vexé de constater que sa contr i bu­
t ion à l 'émission ava it été ramenée ( sc iemment )  
à sa p lus si mple .extrémité. 

Regrettons une fois de plus la part ici pat ion de 
scient ifiq ues dont certains,  visib lement ,  n 'ont j amais 
étud ié le moindre dossier OV N I .  La façon ,  par exem­
ple, employée par And ré Brahic pour balayer le sujet 
d 'une phrase désinvo lte , i l lustre parfaitement cet 
obscurantisme d 'esprit prati qué par les rational istes 
de tous pbi ls .  M me Margul is ,  qu i ·  n 'intervint pas 
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lors d u  petit vo let consacré aux OVN I ,  est manifeste­
ment al lergique au phénomène OVN I  et nous le fit 
comprend re par la suite, ltchiaq ue Rasoo l ,  b lasé,  
deva1t pour sa part en savo ir p lus q u 'i l  n 'en  a d it ,  la  
réponse q u ' i l  fit à J .M.  J arre , q ue nous avons citée 
pl ut tôt, n ous a convaincu q ue 1 'homme devait être 
au cour.ant de pas mal..de choses. Hélas, il était pri­
son n ier  de son statut de fonctionnaire, représentant 
pratiquement le gouvernement US sur le p lateau de 
TF . l .  

Si. A la in  Esterle fùt à la hauteur  de ses attribut ions, 
i l  ne pouva it guère fa i re m ieux en si peu de tem ps, 
ma is ce q u ' i l  fit, i l  le fit b ien .  Que ceu x  q u i  éprouvè-

LE G.E.P.A.N. AU SALON DU BOU RGET. 

Les visiteurs du dernier salon du Bourg_et ont pu 
avo ir l'a_gréable surprise de constater que le GEPAN 
était present. C'est en effet dans le pavillon du C N ­
ES que le GEPAN s'était réservé un excellent empla­
cement. Plusieurs panneaux, fo rt hien réalisés, dans 
un style mo derne, montraient co mment enquêter, 
comment éviter de prendre un phénomène naturel 

pour un OVNI en montrant plusi tJ'II' photos de 
ceux-ci. 
Le GEPAN démontre un très grand dvnamisme de­
puis le départ de Mr Poher. � ous le devons très 
certainement à Mr Esterle, qui estime que l'infor­
mation du public par des actions frappantes est 
utile. No us retro uvons d'autre part Mr Esterle 
à la télévision lors d'émissions sur le sujet, ainsi 
gu'aux Etats-Unis. 
Du changement au GEPAN ! . . . . . .  . 

rent de la décept ion  se conso le nt en se d isant q ue 
pour  LA P R E M I E R E  F O I S  en France ( et . peut 
être dans le monde ) un sc ientif iq ue officie l ,  fonction­
nai re d'état, A P LA I D E LA R EA L IT E  DU P H E N O­
M E N E  dans u n  débat té l évisé .  Pour la première fo is, 
nous, passion nés d 'ufo l og ie ,  nous avons eu presque 
un avocat . 
Car j usqu ' ic i ,  i l  n 'y. avait. eu à un pa rei l n ivea u ,que 
des avocats . . . .  Géneraux .  
. ." Qu 'e l le est l ongue l a  route..q u i  mêne é}.Jérusa lem . . . " 

JEA IV SIDER. 
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d oc u m e n t a t i o n  s e r v 1 c e 
Notre servi(e de d o�.·ume n t at ion à pour b u t  de nw t t rt' à la d ispo.;i­
t ion dé nos le�.· tc ur s t o u s  le s vuvr:1ges St' ra p por l :ln t  a u  ph�nomèn( 
0\' N I .  �ous ne vou lo n s  p:1s que �.·e st.>rvi(c so i t  �.·o m nll' r( i:l L m a i s  
q u ' i l  donne l a  possibil i t� .i n o s  k �.·tt.'urs  de se  pro(ure r de s  livre s 
que lq ue foi s  in t rouvable s  d a n s  k ur r�g i on . 
Pour (Ommander . envo,·e z-nous la listt.' des  o uvrage s q ue v o u s  sou 
ha itez a((Ompagn� du r�g le men t . E N \"0 1 IMM F D I AT . 
Ad re sse : Se rvi(e de do(ume n t a t ion du G l- OS 7 7  5 1 0 RF B A I S . 
Aux l im ites �e la réal ité. Jacques Val lee. Hyneck. 
L� temps et 1 espace. Maur ice Chatela in der la Nasa. 
L invisible squs les mers. I van Sanderson. 
Les humano 1des. Jean Ferguson du Canad a. Face aux estraterrestres. E"d dt!. poche. _ 
Sciences fict ion � Soucou pes Volantes. B . Meheust. 
La mémoire des OVN I .  Jean Bastide. Hypothèses Extraterrestres. L 'autre monde. Un mynthe moderne. Your.g Le dossier secrêt des OVN . A Sch neider. Photos. 
Le nouveau dossier des OVN I . Bou rret. Ed de poche. 
Rencontre rapP,roch�e du 3ème typ_e. Le l ivre du f i lm . Mystéritt�X' Ot:ijets Célestes. Aimé Michel.  
Les OVN I do temps passé. Chr. Piens. Et si les OV N I  n'ex ista ient pa� ! M. Monnerie. 
OV N I  trente ans de silence. L autre monde. J'ai été le cob baye des extraterrestres. M iguère. 
Les extraterrestres. Alex Roudene. Soucoupes volantes� problème mondial . Le m_y�ère des OVM . Jack Perr in. 
Ces OV N I  qu i annoncent les su rhommes. Viérou dy. 
Les OVN I ,  dossiers noirs des serv ices off iciels. Le col lège invisible. Jaçquf:S Val lée 
Le nouveau défi aux OVN I .  J. C. Bourret 
Alerte aux OVN I .  E .M. Arch�achQn. 
Des soucoupes volantes aux OVN 1. Bouga rd Preuves de rex istence des soucou pes vofantes. R ibéra. 
Procès aux OVNI. Antonio Ribera. 
Ces mystérieu x OV N I .  Antonio Ribéra. 
Face aux extraterrestres. Ga rreau . Ed.  Originale. 
Cosmic connection, ou l 'appel des étoi le� 'Carl Sagan. 
Ce que les gouvernements nous cachent a propos des 
�coupes volantes. Jacques Pott ier. 
Nos ancêtres venus du cosmos. Maur ice Chatelain . Nasa. 
Les étran�rs de l 'espace. Major Donald Keyhoe 
La P.ropu fsion des soucou pes volantes. Yvan Bozzonetti 
A 1 écouty des galaxies. Du ngn. . 
Les OVN dans les pays de l ' Est et en U RSS. Hobana. Le procès des soucou pes volantes. Claude Mac Duff .  
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Les soucoupes volantes, la guerre des m ondes aura-t-el le 
l ieu ? Jacques Pottier. 50 f 
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NOS OUVRAGES ETRA N G E R S : 
u FO exist ! Par Paris Flam monde. JO f 
The Hyneck U FO Report. Al len  Hyneck 30 f 
U FO a scientific Egn ima. O. A. Sergent 25 f 
The Keta réticu l incident. L 'affaire Hi l l .  Recommandé 45 f 
The Writhg field story. James Moseley 60 f 
Secret other U F O. Prov ient des USA 65 f 
This baff l ing wordl . Joh n  Godwin 25 f 
OVN I documentas officiales del governementos espagnol, 
en espagnol . BeUe présentation. 75 f 
OVN 1 el fenomena atterizaje. Bal laster Olmos. 75 f 
Al lien from space. Major Donald Keyhoe 25 f 
Project Blue Boo k. photocopié . US Ai r Force. 25 f 
Protect Magnet . Photocopié 50 f 
U FO en West en Oost. lon Hoba na. I l lustré . 60 f 
Flying saucer are hostile. Brad Steiger 25 f 
Flying saucer other space. Donald Keyhoe 25 f 
U FO a sc ientific débat. Carl Sagan .  90 f 
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U FO wh at on earth is happening. John Weildon 25_,f 
Inv isibles résidents. Ivan Sanderson. 2S f 
The flyi � saucer story. Le Poe r Trench 25 'f 
U FO ex perience. Hyneck. 10 f 
U FO the américa sciene. Michael Herv ey 80 f 
The hu manoides. Charles Bowen.  25 f 
Visitor from space. John Keel 25 f 
Flyi ng saucer from the 4ème d imension. 25 f 

L ' H I STOI RE  DES 
SOUCO U P E S  VOLA-N­
TES EN 
D I APOS IT IV ES. 

U N E  REA L I SATION 
DU 
G E OS.  

Nous avons édi té 7 senes , "' , . 
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Les vrais mysteres de la  mer. Vincent Gaddis 
Phénomènes étranges d ans l'atmosphére . U R SS. 
Terrien ou extraterrestres. M. Granger Le dossier d es civi l isations e_xtraterrestres. Birau d/Ribes 
En quête des h u � 1des. Charles Bowen Le peuple du ciel . Le Poer Trench 
A la recherche des extraterrestres. A, Rou let. Soucou pes volantes et civ il isations d outre-espace. Tarade 
A la recherche des OVN I .  Scorneaux J . 
Le grand l ivr� de� OV N I .  Pierre Delval 
Cha55;4:u rs d OVN I .  François Garde�. 
Premieres enquêtes sur les humano1des extntterrestres. Chronique des apparit ions extraterrestres. Ed de poche. 
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La chron ique des OVN I .  Michel Bou�rd 
Les extraterrestres dans l 'histoire . J. Bergier. 
La grande e_gnime des soucou pes vola ntes. 
Chapitre 33, ou i l 'us air  force croit aux OVN I $! 

Hom mes et c iv i l isations fantastiques. Serge Hutin 
A Identif ier et le cas adamski.  G .  Doh m en Des sig!leS dans le ciel . Paul  Misraki .  Edi .  originale . 
Les OVNI en Breta9.ne.  Le Boedec OVN I la fin du secret. Robert Rou ssel . 
I ls  ont renc9ntrés çj�s extraterrestres. René pacaut. 
Aler te g_énerale OVN 1 . Dr Léonard Stringf 1eld 
Les gouffres du cosmos. Pierre Kolher 
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ch�� en France. Par Michel F 1guet. 1 05 f 
OVN I l'armée e.l'l .P!irle. J. c . Bourret . 49 f 
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Ltt� Otijets volants non ident ifies ou la grande parod ie 55 f OV N I  ou l e  noeud gord ien . Th if:rry Pinvidic 
Nouveaux rapports su r les OVN 1 .  Allen Hyneck 
La grande peur ma rtj�nne. Bartei·Drucker 
Gu 1(je du chasseu r d OVN I .  Chr de Za n. 
Le, nauffrage des extraterrestres. Michel Monnerie 60 F 

t 24 X 36, en couieur, 
haque série es t accompa- ·�-.e ,.;, ·• 

;·H...r.�•.·;·.:o�M>::. '''�e  d 'une notice descrip- .. · " 
tive de chaque vu-e. 

" "' 

Chaque série es t composée '. �­
.:��5:;�-�:;;�:�.z:�:.::::� de 1 2  vues. Une coUee tion ··-� 

INEDITE qui  ne pourra ·-' · 

que vous émerveiller. Réa­
lisation soignée. Belle p ré­
sentation. 

La série : 42 Frs 

3 �éries : 1 20 Frs 

Les 7 séries : 260 Frs 

SE R I E  1 : BA l A N  KARA O U LA, I l  y a 1 0  000 ans, près de la chine . . .  
SE R I E  2 : N I CE 1 608, le su rvol de la  v i l le p a r  d e s  OV NI  ! 
SE R I E  3 :  DiAPO RAMA U FO LOG I QU E .  1 2  vues d 'O VNI . 
SER I E  4 : L ES EXTRAT E R R E ST R E S, problème de notre temps. 
SER I E  5 :  Les OVN I E X IST E NT ,  ces photos le prouvent ! 
SE R I E  6 :  Les H U MAN O I D ES, �rtraits robots en couleu rs. 
SE R I E  7 :  CES E N G I N S  QUE L ON APPE L SOUCOUPES VO LAN­

TES. 

LES AUTR ES R E A L I SAT IONS DU G. E. O. S. 
Aarand issements form e poster de : PAS TO 1 Prise ê\U large du B1ésil ef\ 1958. 50X90 env i. 25 f 
PH TO 2 Prise a Z�r:�esvil le ( Oh io J 50X 90 envi. 25 f 
G R AVU R E  ANC I E N N E  représentant un Ff<�énomène inso-
��8dW �t8ô ��6

ù����lJ�Bt�Wët:"n.Qçg��m �R t 
Ser� d.e 1 8  CARTE S POST A L ES sur les OVNI. 20 f 
CA RTE DU C I E L  MOBI L E  PlëUliciel. , 35 f 
LOT de 5 au�oco.l�nts du GEOS .ell.o.litstique. Tres b ien. 15 f 
Le Pare-Solei l  LES EXTRATER R EST R ES pour  autos. 30 f 
lns:�ne en métal regrésentant un  UFO. 3 cou leurs. 25 f 
���� .�P��Nt�!t1!811h t�'.PHR<ilb���Cf8s ��atis. 

-



FAUT-IL T.UER DESCARTES? 
Pourra-t-on longtemps encore refuser l' inexpl iqué ? Doit-on se cantonner dans une logique 

conformiste ou envisager enfin avec objectivité les phénomènes étranges qu i  nous entourent ? 
Pour fa ire le point complet de nos connaissances et de nos ignorances actuel les, 

Le Livre de Paris vous présente en exdusivité sa nouvel le col lection : 

LES GRANDS MYSTERES 
Cette collection fera -'progresser votre connaissance de l'Étrange. 

Véritab le  ouvrage de référen ce, "LES GRANDS MYSTÈRES" a pporte 
un écla i rage nouvea u sur  tous les phén omènes surnature ls et inexp l iq ués. 

- Quel est le point de vue des scientifiques sur l'extra-sensorialité ? 
- OVNI : mythe ou réalité ? 
- Le spiritisme est-i l une mystification ? 
- Le voyage astral ést-i l rée llement possible ? 
- L'un ivers est-i l habité et sommes-nous survei l lés ? 
- La parapsychologie aujourd'hui  ! 
- Les rêves prémonitoi res . . .  comment les interpréter ? 
- Jusqu'où va le pouvoir de� sectes ? 

Toutes ces q uest ions vous pass ionnent. Vous pouvez connaître dès maintenant 
les derniers déve loppements de la science et les théories les p lus  avan cées sur  l ' i nexp l iqué ,  à travers les ana lyses 

et les témoignages précis des p lus éminents spécia l i stes q u i  ont réal isés '' LES GRANDS MYSTERES" .  
Forgez-vous votre op in ion ! 

La issez-vous ca ptiver par cette co l lection  d ' u n  intérêt except ionne l  en découpant le bon de d ocumentat ion ci-dessous. 

LA COLLECTION "LES GRANDS MYSTÈRES" 
Seize vo lumes qu i  font un tour d ' horizon com plet de l ' i nso l ite,  
de l ' i n croyable,  d u  fantastique . . .  qu i  font pa rt ie de n otre réa l ité 
quot id ienne ! 

• Mystères du B ien et du Ma1 

• Mystères de l ' I nsol ite 

• Mystères des C i v i l i sat ions 
d ispa rues 

• Mystè res de la  Vie 
et de la Mort 

• Mystères de ! '.U n ivers 
• Mystères de l 'Esprit 
• Mystères de la person n a l ité 
• Mystères des Préd ict ions 
• Sciences mystérieuses 
• Mystères de l 'a u-delà 
• Mystères des créatures 

fabule uses • Mystè res d u  Passé 

• Mystères de la Magie • Mystè res de la  Nature 
• Sectes mystérieuses • Contrées mystér ie uses 

• Chaque vo lume format 21 x 29 cm • Envi ron 2 50 pages 
a bondam ment i l l ustrées de photos et de peintures en no i r  et 
en cou leurs • I ndex a l phabétique en fin de vo lume • Be l l e  
re l i u re toi lée protégée pa r une jaquette glacée a v e c  i l l ustration 
origina le  en quadr ichromie.  

� - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - l  
1 Pour en savoir plus, tout �e suite, 1 
1 sur LES GRANDS MYSTERES, 
1 je demande un complément d' information sur cette n ouvel le 
1 col lect ion ,  sans a ucun engage ment de ma part . 
l 
1 Nom -------------------------------

1 
1 Prénom -----------------------------

1 
i Jid resse ----------------------------­

� 
. t  eo.de posta l i . 1 1 1 1 1 Vi l le  ________ _ 

� 
1 Bon à renvoyer a u  L ivre de Paris 
1 5, avenue de Ga r lande - 92221 Bagneux EX � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - �  


